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Chère famille,

Me voilà déjà en France, il paraît que notre voyage va bientôt se terminer. Les premières journées de marche se sont bien passées, mais les dernières étapes ont été épuisantes. En fait nous marchons de plus en plus longtemps, jusqu’à plus de 8 lieues en un jour. Heureusement, notre supérieur nous a dit que le rythme allait baisser. Certains disent que c’est parce que nous sommes fatigués, d’autres disent que c’est pour éviter que nous arrivions complètement défaits à la caserne. En effet, ça ferait mauvaise impression à notre commandant qui penserait qu’on lui amène de la « mauvaise marchandise », comme dit l’un des vieux soldats qui nous escorte. Ce terme de « marchandise » pour parler des soldats m’inquiète un peu parce qu’il a l’air normal dans le vocabulaire militaire. 

Je vous ai dit qu’on avait pris notre signalement pour éviter les désertions. Et bien ça n’a pas suffi ; après trois jours on a déjà perdu deux hommes. Ils sont recherchés parce qu’ils ont emporté avec eux l’argent de route, il paraît que ça arrive assez souvent… Je me demande comment on peut vivre en étant recherché, ils devront sans doute se cacher jusqu’à la fin de leur vie ou partir dans un autre endroit, là ou personne ne les connaît. Aucun retour en perspective pour ces pauvres diables… Pour le moment, j’ai réussi à dissuader Jean, mais il s’ennuie vraiment et le fait de voir un de nos camarades renvoyé chez lui parce que pas assez robuste n’a pas arrangé les choses. On ne veut décidément que de la « bonne marchandise »… Jean a bien essayé de boiter, de tousser, de se mettre les doigts au fond de la gorge pour vomir ou de se plaindre qu’il était fragile, nos chefs ont l’habitude et savent déjouer ces stratagèmes. Il est désespéré et chaque jour, au réveil, il maudit les auberges, la bière, la fête et les recruteurs.

Je commence à m’habituer à cette nouvelle vie et le fait que je sache lire et écrire me donne un certain prestige, vu que je suis le seul à m’en sortir. Mes supérieurs trouvent même ça suspect… En tout cas je ne vous remercierai jamais assez de m’avoir donné la possibilité d’apprendre, je sens que ça va m’être utile.

Autrement, il ne se passe pas grand-chose. Ah oui, ce fameux Koenig, Charles m’en a enfin parlé davantage et c’est vrai que son histoire peut faire envie : c’est un fils de notaire de campagne qui est parti se battre à Venise. Il s’est distingué sous les ordres de Ferdinand II, un roi du siècle dernier, et a reçu un fief dans le canton de Fribourg et même une seigneurie en Moravie (je ne suis pas sûr de ce nom-là). Il est devenu baron et a acheté un palais en ville, on l’appelle l’Hôtel Ratzé. C’est dommage, j’aurais pu le voir après mon assermentation vu qu’il est tout près de l’église Saint-Nicolas. En plus, d’après un camarade de régiment, il est magnifique. Koenig a même été gouverneur près du Lac de Constance et a eu affaire aux Suédois. Il aurait même été condamné à mort avant d’être gracié, un vrai aventurier ! Pour terminer, il aurait atteint la haute charge d’avoyer de la ville de Fribourg. Si Charles réussit comme ce Koenig, j’espère qu’il se souviendra de moi. Mais les plus anciens soldats qui nous guident ont tendance à se moquer de lui. Ils lui disent que cette époque-là (si elle a existé…) est révolue et qu’il restera soldat toute sa vie. 

J’ai aussi découvert que les condamnés de notre pays étaient parfois offerts en cadeau au roi de France qui les utilise pour ses galères. On les repère très facilement parce qu’ils empruntent la même route que les soldats. Lorsque j’ai vu ce convoi, je me suis dit que, finalement, tout n’allait pas si mal dans ma vie et qu’il y avait bien plus malheureux que moi.

Je vous embrasse depuis un autre pays !

Joseph
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